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AVANT-PROPOS



S’aventurer sur l’eau, qu’elle soit salée ou douce, fait partie des grands fantasmes humains.


Cette idée, je dirais même, ce concept, fait rêver dès l’enfance.


Sitôt qu’on a la chance d'admirer le spectacle fascinant d’une étendue liquide de taille suffisante pour nous engloutir, l’esprit se met en ébullition dans l’espoir de rapidement trouver le moyen d’y évoluer.


Pour un humain, la capacité de se mouvoir à la surface de l’onde claire suscite une légitime admiration et constitue une immense source de satisfaction, ce qui me parait bien naturel.


Lorsque l’on franchit le pas de se mêler de vouloir flotter, une notion essentielle s’impose sans tarder au téméraire : c’est celle de la stabilité.


Explication :


Vous décidez d’offrir à la personne de votre cœur une croisière à bord du paquebot dernier cri, récemment sorti des Chantiers de Saint-Nazaire et n’appartenant pas à une compagnie italienne réputée pour la hardiesse de certains de ses capitaines lors des navigations côtières1.


Lorsqu’arrive le moment si palpitant de l’embarquement, l’être aimée franchit la passerelle de coupée d’un pas alerte et décidé. Celui-là même qui vous a toujours hypnotisé et rendu fou de désir pour ces formes harmonieuses semblant se moquer de la pesanteur.


Puis, au cours de la croisière, voici que se présente une opportunité rare de jouer les Indiana Jones de vacances en partant en exploration, en pirogue, sous la canopée voisine.


L’exotique « rivière indienne » pénètre sauvagement au sein de la savane, à l’ombre des palétuviers roses. La chevelure ébouriffée se mêlera aux lianes lascives effleurées par les ailes bigarrées de quelque mainate endémique…


L’affaire se présente aventureuse en diable…


Hélas, voici qu’au moment de prendre place à bord de l’étroite pirogue, le pied délicatement potelé de Madame chérie, prenant appui sur le liston de l’embarcation, met à l’épreuve la stabilité moindre de l’étroit canote…


Plus la dame pèse sur son escarpin, plus la pirogue se dérobe et plus la confiance de la propriétaire du peton s’amenuise. L’incident fatal n’est plus éloigné que par un mince voile, fragile comme un hymen, lorsque jaillit de la gorge aimée cette déclaration cinglante et sans appel : « Non. Je ne monterai pas dans cette saloperie de barcasse ! »
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